Seignen, 5 Juin, 1965

Chey Eduard,

Méme si vous ne le croyez pes, "j'y suis, j'y suis toujeurs".

Mais (il y a toujours quelque "mais" au beau centre des cheses) il
m'a fallu d'abord soumettre les jagusrs ci-joints & 1l'avis d'un emi qui & la bonté
de corriger mes fautes les plus gressiéres dans—le-domaine-de-la-langue-frangeise.
I1 aurait ét€ impertinent de vous envoyer un texte parsemé de fautes; sand doute
vous en trouverez encore, et je vous prie de les corriger. Vous etes poéte, et sauresz
reconnaftre certains licences qui horripileraient les grammairiens, mais qui
certainement vous réjouirons; donc, je vous fait confience comme toujours peur ce
qui touche su dernier "état" de ce petit texte sans prétensions.

Nous sommes terrés dans notre bestidon, trés heureux meis en méme tenps
tres occupds per diverses bricolages. C'est justement cela qui fait netre joie., Je
pense que la meison sera & peu prés habitable dens deux semaines; pour 1'instentm
on méme une vie d'éclaireds et méme de castors. Cela nous change des angles un peu
trop errondiex de Paris.

. Je compte aller & Aix versle 20 Yuin, et e?m menquerait pes de rendre
visite & votre ami le peéte, qui, je suis sir, sa@')‘é ssi mbtre ami. Ye vous écrirai
13.dessus dans quelques semaines. .\“\0

‘_ ‘
Dites bien de choses a Simgﬂ%e netre pert. Et venez un jour dans le
Vaucluse, si le coeur vous en dit%e,o\‘
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